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Janvier 2014 

6-10 Retraite des évêques (Maison de la 

Madone à Trois-Rivières) 

11 10 h : Rencontre des diacres et de 

leurs épouses (Archevêché) 

13 17 h : Souper avec le personnel de  

l’Archevêché 

19 10 h 30 : Célébration eucharistique 

(Cathédrale) 

28 8 h 45 : Réunion de la Table des   

services diocésains  

(Grand Séminaire) 

29 9 h 00 : Bureau de l’Archevêque 

Février 2014 

01 19 h : Célébration eucharistique à 

l’église Sainte-Agnès (Foi et Lumière) 

02 10 h 30 : Célébration eucharistique à  

l’église de Pointe-au-Père (Journée de 

la vie consacrée) 

03 Réunion du Conseil diocésain de 

pastorale (CDP) 

04 10 h : Réunion de l’exécutif de     

l’Assemblée des évêques catholiques   

du Québec (AECQ) à Montréal 

7-9 Animation d’une retraite au Cénacle    

de Cacouna 

10 9 h : Bureau de l’Archevêque 

14 14 h 30 : Célébration eucharistique 

pour  la Journée des malades     

(Centre d’hébergement de Rimouski) 

17 Réunion du Conseil presbytéral de     

Rimouski (CPR) 

19 19 h : Visite à l’archevêché des     

confirmandes et confirmands de     

Saint-Robert 

Agenda de l’archevêque 

René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net 

Demain, la veille 

Q uand tous les prêtres qui sont en service pastoral se rencontrent, 

comme c’est arrivé encore le 28 novembre pour une session 

autour du thème Qu’allons-nous faire de nos églises ?, de quoi 

pensez-vous qu’ils évitent de parler ? De leur âge bien sûr… Et de 

leur retraite évidemment !  

Parce qu’ils sont bien conscients que dans cinq ou six ans on ne 

comptera plus autour de l’évêque que douze prêtres qui assureront 

une bonne partie du service dans les six grandes régions pastorales 

du diocèse. Plus que douze… Comme les Douze de l’Évangile ! 

Douze apôtres que l’évêque enverra comme en mission pour 

différents services, celui de l’Eucharistie du dimanche 

principalement. Tout cela, bien sûr, on le sait. Et nous nous y 

préparons en concentrant dès à présent toutes nos énergies sur la 

communauté chrétienne, qui demeure première forcément. Pour 

qu’il y ait Église en un lieu, faut-il ici le rappeler, il faut qu’en ce 

lieu la foi soit enseignée, la prière soit assurée, la charité soit 

exercée (Mgr Albert Rouet dixit). 

C’est sans doute aussi à cela qu’on pense quand on demande à 

l’Institut de pastorale de préparer par ses programmes de formation 

et de perfectionnement les leaders pastoraux de demain, quand on 

lui demande aussi d’initier des paroissiens et des paroissiennes à la 

présidence des assemblées dominicales ou à celle des funérailles 

célébrées à l’église. Et c’est à cela sans doute aussi qu’on pense 

quand on lui demande, comme on vient de le faire, de préparer 

celles et ceux qui demain seront mandatés pour être en un lieu 

donné ministres extraordinaires du baptême.  

Que répondrez-vous si demain on vous interpelle ? ■ 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Le carrefour giratoire de l’amour 

U 
n dimanche, alors que j’étais curé, un vicaire 

dominical qui prenait facilement la parole sans 

notes, venait à peine de commencer son homélie. 

Au faîte d’une envolée oratoire, une dame dans la nef 

s’exclama : Donnez-nous un exemple! L’homéliste 

bafouilla quelques instants, incapable de trouver ni un 

exemple, ni le fil de sa pensée. Il termina alors par un 

signe de croix… Des «exemples», vous en trouverez dans 

cet article sur la famille, véritable carrefour de l’amour. 

Mais d’abord pourquoi aujourd’hui cet article sur la 

Famille? 
 

En novembre dernier, au Sanctuaire de Notre-Dame de la 

Guadeloupe, à Mexico, j’ai eu le privilège de participer à 

une rencontre-pèlerinage dont le thème portait sur la 

nouvelle étape évangélisatrice où nous sommes. Trois 

cents personnes, dont 80 évêques, représentaient les trois 

Amériques. Trois cibles à privilégier dans l’action 

pastorale ont été mentionnées à plusieurs reprises : les 

jeunes, les familles et les réseaux sociaux. Par ailleurs, le 

Pape François vient de convoquer pour l’automne 

prochain une Assemblée générale extraordinaire du 

Synode des évêques qui portera sur Les défis pastoraux de 

la famille dans le contexte de l’évangélisation. 

Aujourd’hui précédé d’une vaste consultation sur tous les 

aspects de la famille, ce Synode sera suivi en 2015 d’une 

deuxième rencontre élargie. 
 

Un carrefour de l’amour 
 

La famille est tout un carrefour parce qu’elle est ouverte à 

tous les horizons : il y a les relations entre conjoints, 

parents/enfants et entre les enfants, grands-parents/petits-

enfants, puis les oncles, les tantes, cousins, cousines, etc. 

Elle est un véritable réseau aux formes infinies. Aussi, 

l’Église a toujours considéré la famille comme étant la 

base de la société. On comprend facilement qu’à une 

époque comme la nôtre, où la famille donne des signes 

d’étiolement, l’Église cherche à considérer quelles actions 

elle pourrait poser pour la soutenir. Une source d’amour 

qui s’assèche annonce des dangers de désertification. 
 

Des gestes de tendresse familiale 
 

 À la cathédrale, le dimanche 29 décembre dernier, fête 

de la Sainte Famille, j’ai eu la joie de baptiser Alice, 

fille  de  Jennifer Murray,  conseillère  à  la  Ville  de    

Rimouski, et de Hans Côté. Qu’il est beau de célébrer la 

Vie! La famille fait tellement partie du plan amoureux de 

Dieu qu’Il s’est fait Lui-même enfant dans une famille. 

De plus, Il désire que nous formions tous une grande 

famille. Tous nous avons été baptisés dans l’unique 

Esprit pour former un seul corps (1 Co 12,13). Le Pape 

François traduit en ces termes l’engagement des parents 

lors du baptême : Il est important que les parents 

cultivent en famille des pratiques communes de foi, qu’ils 

accompagnent la maturation de la foi de leurs enfants 

(Encyclique Lumen Fidei). 
 

 Un homme m’a fait part de la profondeur de sa 

relation avec son père hospitalisé en raison d’un 

cancer envahissant. La date du mariage du fils est déjà 

fixée. Ce dernier propose à son père de retarder cette 

date de 6 mois pour qu’il puisse être présent : Mon 

père ne veut pas. Il m’a dit pour la première fois que 

si l’on changeait la date, il ne pourrait pas me 

promettre d’être là. Ça me semble être la première 

fois, du moins devant moi, qu’il fait face à la mort de 

plein front. La date du mariage est maintenue. Le papa 

y participe. Il mourra peu de temps après. Nous nous 

sommes dit, me confie le fils, tout ce que nous avions 

à nous dire. 
 

 Le Pape François garde dans son  bréviaire cet écrit 

de sa grand-mère : 
 

Que vous, mes petits-enfants, auxquels j’ai donné tout 

mon cœur, ayez une longue et heureuse vie, mais si un 

jour la douleur, la maladie ou la perte d’un être cher 

vous plongeaient dans le chagrin, souvenez-vous 

qu’un soupir en direction du Tabernacle […] et qu’un 

regard sur Marie au pied de la croix peuvent faire 

tomber une goutte de baume sur les blessures les plus 

profondes. 
 

Ces exemples font comprendre pourquoi la famille est 

plus précieuse que l’or fin et qu’il ne peut y avoir une 

civilisation de l’amour sans elle.  
 

Chers frères et chères sœurs, bonne, heureuse et sainte 

année!  ■ 
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 N O T E  PA S T O R A L E  

Wendy Paradis 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

 

Des conditions gagnantes… 

L 
a réalité nous provoque et nous convoque. À la 

demande du Conseil presbytéral, le 28 novembre 

dernier, se tenait une session ayant pour thème : 

Quel avenir pour nos églises? Cette session s’adressait 

plus particulièrement aux prêtres responsables de 

paroisses, aux membres du Conseil pour les affaires 

économiques et du Conseil diocésain du patrimoine 

religieux. La situation de nos églises nous préoccupe tous 

et toutes, c’est pourquoi il est important de poser un 

regard lucide sur cette nouvelle réalité. Il faut 

comprendre ici que cette session  a permis de poser un 

« voir » sur la situation actuelle; une démarche est à venir 

pour assurer la suite des choses. Nous saisissons bien que 

la question des bâtiments est à la fois économique et 

pastorale.  
 

Une personne-ressource 

Monsieur Bruno Jean, professeur à l’Université du 

Québec à Rimouski, fut la personne-ressource de cette 

session. Titulaire de la Chaire de recherche du Canada en 

développement rural, il était la personne tout indiquée 

pour nous accompagner dans cette réflexion. Il pose les 

enjeux de développement des municipalités dévitalisées 

ainsi : il y a des enjeux démographique, économique, 

social, environnemental et politique. Aussi, dit-il : le 

développement économique local requiert un 

environnement social dynamique. C’est alors qu’il 

nomme les conditions gagnantes pour y arriver et une 

option qu’il privilégie, soit le renforcement des capacités 

des communautés. Je pouvais lire dans la présentation de 

monsieur Jean les conditions pour assurer la vitalité des 

communautés chrétiennes. J’y voyais clairement le projet 

pastoral de revitalisation, projet qui vise une plus grande 

prise en charge des baptisés afin qu’eux-mêmes soient les 

premiers acteurs de cette vitalité. Si autrefois tout 

tournait autour du prêtre pour assurer la vitalité de la 

communauté, c’est moins vrai aujourd’hui. 

Des conditions gagnantes 

Monsieur Jean présente le capital social, le leadership, la 

nouvelle gouvernance et l’apprentissage social comme 

les conditions gagnantes pour contrer la dévitalisation. 

Le développement économique local, disait-il, requiert 

un environnement social dynamique. La communauté 

chrétienne repose sur ces mêmes conditions pour assurer 

sa  propre  vitalité.   Si  le  capital  social  est  l’ouverture        

culturelle, la capacité de mobilisation et la qualité des 

réseaux internes mais surtout externes, le projet pastoral 

de revitalisation y répond très bien. La capacité de 

mobilisation est première dans ce projet; nous devons 

former une équipe provisoire qui, elle, rencontrera des 

réseaux avant la tenue même de l’Assemblée paroissiale. 

Le capital social est prometteur pour une communauté 

chrétienne à la condition de sortir de son cercle, d’aller 

vers, d’avoir l’audace d’interpeller avec confiance en ne 

répondant pas à leur place. Le capital social, c’est nous; 

se peut-il qu’ensemble nous soyons plus forts? Le 

leadership viendra, en partie, de la formation d’une 

équipe locale d’animation pastorale qui, elle, assurera 

une nouvelle gouvernance qui mettra en synergie toutes 

les personnes engagées dans la mission. Ce nouveau 

dynamisme ne peut qu’apporter du souffle. 

Une option 

Le renforcement des « capacités » des communautés, 

disait encore monsieur Jean, fera la différence entre une 

collectivité en déclin et une collectivité prospère. Il 

explique que le « renforcement des capacités » est le 

processus par lequel les individus et les groupes d’une 

communauté renforcent leurs habiletés à identifier et à 

relever les défis de développement. Notre travail pastoral 

ne devrait-il pas porter essentiellement sur le 

renforcement des capacités. La revitalisation des 

communautés repose sur la volonté collective. Sommes-

nous au rendez-vous pour assurer l’avenir?  
 

Que l’Esprit Saint nous accompagne, qu’Il nous aide à 

prendre des initiatives, à mettre en commun dons et 

charismes, à développer une force d’attraction qui 

donnera le goût de croire en cette capacité de rester 

vivants. 

 

oOo 

 

Bonne Année 
 

Un petit mot pour vous offrir mes meilleurs vœux en ce 

début d’une  Nouvelle Année.  
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 À  L A C R È C H E  

Grand Dieu, grand bœuf ! 

D’ 
accord, l’âne et le bœuf n’apparaissent pas 

chez saint Luc. Et encore moins chez les 

autres, bien sûr. Mais qui vous dit qu’ils 

n’étaient pas à la crèche? 

Au IVe siècle déjà, il en est question dans 

l’iconographie de la nativité, avant même Marie et les 

bergers. Et puis «mes» poètes les ont vus, je vous assure, 

et bien vus. Ainsi, l’Évangile apocryphe du pseudo-

Matthieu (à situer vers le VIIe siècle) les évoque très 

explicitement au chapitre 14. Écoutez : 

« Or, le troisième jour après la naissance du 

Seigneur, Marie sortit de la grotte, entra dans une étable 

et elle déposa l’enfant dans la crèche, et le bœuf et l’âne 

l’adorèrent.» 

Ainsi fut accompli ce qui avait été dit par le prophète 

Isaïe : « Un bœuf connaît son propriétaire et un âne la 

mangeoire de son maître. » (Is. 1,3) 

Ces animaux donc, qui avaient l’enfant entre eux, 

l’adoraient sans cesse. Ainsi fut accompli ce qui avait été 

dit par le prophète Habacuc : « Tu te manifesteras au 

milieu de deux animaux1.» (Ha 3,2) 
 

Soufflez dessus 
 

Pourquoi pas? Pourquoi, les hôtels fermés et les voyant 

perdus, un bœuf n’aurait-il pas guidé Marie et Joseph vers 

la crèche? Grâce à ses cornes étoilées comme le pense René 

Guy Cadou : 

«Un bœuf marche seul dans la rue 

Quand il lève les yeux les étoiles remuent 

Dans la direction de l’étable 

tendent leurs cornes charitables2.» 
 

Mais pourquoi le bœuf? demande Maurice Carême : 

« À la veille de temps si neufs, 

Qui nous dira jamais pourquoi 

Dieu choisit les yeux noirs d’un bœuf 

Pour refléter, cette nuit-là.» 
 

Pour le souffle, pardi! Mais qui souffle le mieux? 

La question préoccupe Pierre Menonteau : 

«Qui souffle le mieux sur la crèche? 

Est-ce le bœuf? Est-ce l’ânon? 

Le père a peur qu’un d’eux ne lèche 

Le sourire de l’enfançon3.» 
 

Lucien Noullez, lui, n’a pas peur de ce souffle-là qui 

est souffle de joie : 

 

 

« La joie parfois vous touche un œil, un cil, un bout de 

ciel, 

Quelques secondes, un cheveu. 

La joie. Prenez un bœuf, ce grand encensoir gris. 

Prenez sa bave sainte et les étoiles. Appelez-moi : 

Grand Dieu, grand bœuf! Soufflez dessus4.» 
 

Maman bon Dieu 
 

Essayez! Essayez la recette de Noël : 

«Soufflez plus fort : l’attente fait grandir l’attente (…) 

Soufflez, soufflez, la neige neige (…) 

Soufflez encore, forgez le vide où je naîtrai 5.» 
 

Et si vous êtes à bout de souffle, regardez donc « 

maman bon Dieu » : 
 

« Les mains! Voyez les mains qui tiennent 

Cet enfançon silencieux. 

L’une étreint fort le petit de Dieu 

Et l’autre le soulève à peine. 

Marie écoute la lumière 

Qui respire contre son sein. 

-Mon lumignon, mon tendre rien 

Tu embrases toute ta mère6.» 
 

Ta mère. Nos mères. Les mères… 

« Les mères ont des secrets penchés sur nous. 

Des secrets cousus dans la peau. 

Nous errons tous, un sac d’amour dans chaque main. 

On n’y peut rien : quand les valises se déchirent          

la joie se jette en vous7.» 
 

« Je vous annonce une grande joie.» 

L’amour arrive. «Toujours à son heure, jamais à la 

nôtre. Il demande pour venir tout le ciel, toute la terre 

(…). Une éclaircie dans le sang. Une lumière dans le 

souffle. Rien de plus. Et pourtant il me semble que toute 

une vie serait légère, penchée sur ce rien8.» 
 

L’amour arrive. Appelez-moi : 

« Grand Dieu, grand bœuf!» 

Soufflez dessus..» ■  
 

Gabriel Ringlet 
(Voir : Références, p. 14)  
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J’ai fait le rêve… 

L’ 
année 2013 marquait le quarantième 

anniversaire de présence du Renouveau 

charismatique dans notre diocèse. À cet âge, 

les plus grands rêves sont permis! Ce renouveau spirituel 

a traversé l’Église de façon inattendue. Jailli du Souffle 

de l’Esprit Saint, il porte une grâce de Pentecôte et il 

atteindra sa pleine maturité le jour où l’Église entière 

brûlera du feu de l’Esprit. Le pape Jean-Paul II affirmait : 

«L’apparition du Renouveau à la suite du Concile 

Vatican II a représenté un don particulier de l’Esprit 

Saint à l’Église». 
 

Mon rêve?  
 

Que chaque baptisé fasse l’expérience d’une rencontre 

personnelle avec Jésus, Seigneur et Sauveur. La grâce du 

Renouveau charismatique est l'effusion de l'Esprit. Les 

Séminaires de la vie nouvelle dans l’Esprit sont la forme 

particulière de l’apport du Renouveau charismatique à 

l’évangélisation. Cette démarche, s’échelonnant sur sept 

semaines, met en lumière les grandes réalités de notre foi 

chrétienne :  
 

– Dieu le Père nous aime personnellement.  

– Jésus est Sauveur. – Jésus est le Seigneur.  

– Appelés à être disciples. 

– Jésus donne son Esprit. 

– Vous recevrez l’Esprit Saint.  

– Vous êtes le Corps du Christ.  
 

L’effusion de l’Esprit ravive les grâces du baptême et de 

la confirmation. On peut saisir ce qu’est cette expérience 

par l’image d’une source qu’il convient de désensabler 

pour qu’elle puisse jaillir pleinement. Le témoignage 

d’un jeune, renouvelé par cette grâce, est très éclairant. Il 

dit :  
 

J’ai été catéchisé, éduqué dans une famille et une école 

chrétiennes et je vivais pourtant de la sécheresse et de 

l’indifférence religieuse; le langage chrétien ne me disait 

absolument rien. J‘étais comme une maison neuve bien 

équipée, avec électricité, chauffage central et toutes 

sortes d’autres accessoires électriques et électroniques 

modernes mais rien n’y fonctionnait, l’électricité n’étant 

pas encore  branchée. Depuis l’accueil de l’Esprit Saint 

dans ma vie, le branchement a été fait : le langage 

chrétien trouve désormais un sens, mon intérieur baigne 

dans une lumière pacifiante et une chaleur agréable.  

Et mon rêve se poursuit!  
 

Proposer la démarche des Séminaires aux paroisses ou 

secteurs pastoraux de notre diocèse pour que se 

multiplient les groupes de prière autour de la Parole. 

Ayant fait une rencontre personnelle avec Jésus vivant et 

ressuscité au cœur de leur vie, les personnes auront le 

désir de mieux connaître Jésus, de méditer sa Parole et de 

se rassembler, en communautés de foi, pour vivre de sa 

Présence et se nourrir de la Parole.  

Aujourd'hui comme hier, le feu de l'Esprit se manifeste 

de diverses façons. Cette expérience est possible partout 

et en toute communauté chrétienne rassemblée sous la 

mouvance de l’Esprit, favorisant l’ouverture des cœurs et 

le désir de se donner entièrement à Jésus. Avec ceux et 

celles qui les entourent, les personnes se reconnaissent 

enfants d’un même Père et frères et sœurs en Jésus 

Christ. Elles découvrent la vie fraternelle, le soutien 

mutuel dans la prière et le partage de ce qui fait la vie de 

chacun et de chacune. Grandit alors chez elles l’amour de 

l’Église avec un désir renouvelé de participer plus 

largement à sa vie. Tels les apôtres à la Pentecôte, elles 

sont habitées d’une joyeuse audace pour annoncer la 

Bonne Nouvelle. De là jaillissent les charismes nombreux 

et variés qui sont un soutien puissant pour 

l’évangélisation aujourd’hui. 
 

Je transforme en souhait l’affirmation du pape François 

au début de son Exhortation apostolique Evangelii 

Gaudium : Que «la joie de l’Évangile remplisse le cœur 

et toute la vie de ceux et celles qui rencontrent Jésus», 

Seigneur et Sauveur. ■ 

Monique Anctil, r.s.r. 

Responsable du Renouveau charismatique 
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B L O C - N O T E S  

Évaluation patrimoniale 
des églises du diocèse 

(1945-1975) 

L 
e Conseil du patrimoine religieux du Québec 

(CPRQ) avait été mandaté par le ministère de la 

Culture et des Communications pour poursuivre 

l’évaluation patrimoniale et la «hiérarchisation» des lieux 

de culte construits entre 1945 et 1975. Déjà, faut-il 

rappeler, le travail avait été complété jusqu’en 1945. 

C’est donc une autre étape qui vient d’être franchie et qui 

couvre maintenant les années d’après-guerre.  
 

C’est durant cette période qu’ont été construites plusieurs 

de nos églises. Pensons seulement à celles de Saint-Pie X 

à Rimouski et du Très-Saint-Rédempteur à Matane, deux 

églises construites dans les années 1960. Ce sont pour la 

plupart des églises d’architecture moderne ; elles se 

caractérisent notamment par l’utilisation de matériaux 

nouveaux et de techniques de construction novatrices. Ce 

qu’on observe encore, c’est que, durant cette période, une 

attention toute particulière est portée à l’art, aux œuvres 

d’art qu’on intègre harmonieusement à l’architecture. La 

collaboration entre les artistes, les artisans et les 

architectes prend alors une orientation nouvelle… (Cf. 

Conseil du patrimoine religieux du Québec, Bulletin 

d’information, Vol. 13, No 1, Printemps 2013). 
 

Jusqu’en 1975, ce sont donc 2751 édifices cultuels 

appartenant à différentes traditions ou communautés 

religieuses qui ont été à ce jour recensés. Pour la période 

qui nous intéresse, soit les années 1945-1975, si on exclut 

les lieux de culte qui avaient déjà été évalués dans les 

régions de Montréal et de la Montérégie, ce sont 652 

nouveaux lieux de culte qui viennent d’être recensés pour 

l’ensemble des autres régions du Québec, y compris la 

nôtre, le Bas-Saint-Laurent.  
 

Et dans cette région, la très grande majorité des églises 

qui ont été construites entre 1945 et 1975 l’ont été dans 

notre diocèse ; il y en a 29 sur les 34 que compte la 

région. Elles sont toutes de tradition catholique, à 

l’exception d’une qui est de tradition évangélique : 

l’Église la Bible parle, située à Mont-Joli dans l’église de 

l’ancienne paroisse Sainte-Bernadette-Soubiroux. 

 

 

Les églises de chez nous 
 

Et maintenant, «la question qui tue» ! Combien de nos 

vingt-huit (28) églises apparaissent dans le tableau 

comme ayant une grande valeur patrimoniale ? Et peut-on 

prévoir ce qui les attend ? 
 

●La première église, celle qui est vraiment en tête de 

peloton, est celle de Saint-Pie X à Rimouski, une église 

qui a été construite en 1964-1965 selon les plans des 

architectes rimouskois Gaston Martin et Firmin 

Lepage. Elle est la seule de tout le Bas-Saint-Laurent à 

avoir été évaluée AAA et jugée A (incontournable). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

●La 2e église visée est celle du Très-Saint-Rédempteur 

de Matane construite en 1969-1970 selon les plans de 

Germain Chabot. Elle a été jugée B (exceptionnelle).  
 

●La 3e est celle de Saint-Charles-Garnier qui a été 

construite en 1952-1954 selon les plans de M. Paul 

Béland et du curé Raoul Roy. Jugée B (exceptionnelle).  
 

●Vient ensuite l’église de Saint-Mathias de Témiscouata

-sur-le-Lac (Cabano), construite en 1973 selon les plans 

des architectes Labelle, Marchand, Geoffroy. Elle a été 

jugée C (Supérieure). 
 

●En 5e position, l’église de Saint-Robert-Bellarmin de 

Rimouski construite en 1963 selon les plans de 

l’architecte rimouskois Albert Leclerc. Jugée aussi C 

(Supérieure).       ► 

| Curé de 1958 à 1969, Raoul Roy a érigé cette église en 1964-1965. 
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►●En 6e position, l’église de Sainte-Flavie construite en 

1948-1949 selon les plans de l’architecte Albert Leclerc. 

Jugée elle aussi C (Supérieure). 
 

●Enfin ferme la marche : l’église de Saint-Jean-de-Dieu 

construite en 1959-1961 selon les plans de l’architecte 

Albert Leclerc. Jugée également C (Supérieure). 
 

oOo 
 

Mais où se classent les 21 autres églises de notre diocèse? 

Quatorze (14), qui sont au moins gratifiées d’un B, sont 

jugées «moyennes». Ce sont les églises de Sainte-Blan-

dine, de Saint-Benoît-Abbé de Packington, de Sainte-

Félicité, de Saint-Épiphane, de Sainte-Agnès, de Sainte-

Luce, de Métis-sur-Mer, de Pointe-au-Père, de Saint-

Cléophas, de Saint-Noël, de Lac-au-Saumon, de Sainte-

Irène, de Saint-Cyprien et de Saint-Victor de Matane. Et 

sept (7) autres paroisses se retrouvent avec un E (Faible) : 

Saint-Pierre-de-Lamy, Saint-François-Xavier-de-Viger, 

Saint-Juste-du-Lac, Saint-Elzéar-de-Témiscouata, Saint-

Alexandre-des-Lacs, Sainte-Paule et Lejeune. 
 

SIGNIFICATION DES COTES A, B, C 

ET DE LEURS COMBINAISONS 
 

Les critères d’évaluation patrimoniale d’une église sont 

au nombre de trois: 1/ Sa valeur historique et symbolique; 

2/ Sa valeur artistique et architecturale (extérieur); 3/ Sa 

valeur artistique et architecturale (intérieur). 
 

1/ Valeur historique et symbolique du bâtiment  
 

1.1 On s’interroge d’abord sur le caractère «pionnier» du 

bâtiment. Des événements marquants de notre histoire 

sont-ils reliés d’une façon ou d’une autre au bâtiment? 

Quelle place le lieu occupe-t-il dans l’évolution des rites 

de la tradition religieuse concernée? Trois cotes peuvent 

alors être attribuées: A: Importance nationale; B: 

Importance régionale; C: Importance locale. 
 

1.2 Sur le bâtiment, d’autres questions sont posées . Quel 

est le contexte social du lieu lors de sa construction? Cette 

construction est-elle associée à un personnage ou à un 

événement important de la municipalité? Qui en est 

l’architecte? Celui-ci a-t-il joué un rôle important dans le 

renouvellement de l’architecture religieuse? A-t-il une 

production architecturale importante dans la région ou 

ailleurs au Québec? Trois cotes peuvent ici être attribuées: 

A: Importance nationale; B: Importance régionale; C: 

Importance locale. 
 

Enfin, sur ces deux points, on retiendra la plus haute des 

deux cotes. 

2/ Valeur artistique et architecturale (pour l’extérieur) 
 

Qualité de la conception du bâtiment, importance 

artistique comparée. Quel intérêt représente son 

architecture extérieure? Son plan? L’organisation de sa 

façade? Le type d’ouvertures? Son architecture présente-t

-elle des caractères novateurs, que ce soit dans la 

structure, l’emploi des matériaux, les techniques de 

construction? 
 

Notoriété architecturale: le bâtiment a-t-il fait l’objet 

d’articles dans des revues spécialisées ou de mentions 

dans des ouvrages d’architecture, au moment de sa 

construction ou depuis? S’est-il vu décerner un prix 

d’architecture? Trois cotes peuvent alors être attribuées: 

A: Intérêt exceptionnel; B: Intérêt supérieur; C: 

Intérêt moyen ou faible. 

 

3/ Valeur artistique et architecturale (pour l’intérieur) 
 

Qualité conceptuelle du volume intérieur: l’aménagement 

renouvelle-t-il le rapport entre l’officiant et les fidèles? 

Le bâtiment est-il remarquable en regard de sa volumétrie 

intérieure, de son ambiance lumineuse et colorée, de son 

décor, de ses œuvres d’art intégrées? 
 

Qualité conceptuelle de sa décoration intérieure: unité, 

simplicité, qualité de réalisation, qualité des œuvres d’art 

intégrées (vitraux, sculptures, bas-reliefs, fresques, 

mosaïques…). Renommée des concepteurs, des artistes et 

des artisans. Trois cotes peuvent ici être attribuées: A: 

Intérêt exceptionnel; B: Intérêt supérieur; C: Intérêt 

moyen ou faible. 
 

On arrive donc au terme avec les combinaisons suivantes, 

multiples et diversifiées, comme on peut le voir pour nos 

sept églises les mieux classées : AAA (Saint-Pie X), 

BAA (Très-Saint-Rédempteur de Matane), CAA (Saint-

Charles-Garnier), BBA (Saint-Mathias de Témiscouata-

sur-le-Lac), CBA (Saint-Robert-Bellarmin de Rimouski), 

BBA (Sainte-Flavie) et BBA (Saint-Jean-de-Dieu). 
 

oOo 
 

Quant à ces sept (7) paroisses qu’on pourrait qualifier de 

«gagnantes», que se méritent-elles en réalité? Jusqu’ici, on 

pouvait sans doute dire que les lieux de culte classés A, B ou 

C (Incontournables, Exceptionnelles ou Supérieures), s’ils 

avaient besoin d’une restauration ou d’une rénovation 

majeure, pouvaient bénéficier d’une aide gouvernementale 

pouvant aller jusqu’à 70% des coûts. Mais rien ne nous est 

dit encore sur le renouvellement ou non de cette mesure. 

Quoi qu’il en soit, il nous faudra au moins assumer les 30%. 

Et 30% d’un million, cela fera toujours 300 000 $. ■ 
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É V É N E M E N T  

Famille de joyeuse espérance! 
Myriam-de-la-Vallée célèbre ses 25 ans 

|La Famille Myriam et tous leurs membres affiliés dans un chant d’action de grâce : M’émerveiller de toi, mon Père. 

L’événement fut célébré le 10 novembre dernier dans la Vallée de la Matapédia. Nous allons 
retracer ici les événements de la journée à partir de ce que Chantal Thivierge, petite sœur 
responsable de Myriam-de-la-Vallée, confiait dans une lettre adressée les jours suivants aux 

membres des autres Foyers de la grande Famille Myriam. Nous l’en remercions. 

D 
ans sa lettre, Chantal dit emprunter son titre – 

Famille de joyeuse espérance! - à Mgr Pierre-

André Fournier dans son homélie. Le thème de 

la « joyeuse espérance » qualifie bien, disait-elle, le 

climat, le bon air qu’elles ont respiré tout au long de ces 

Fêtes qui ont marqué ce 25e anniversaire de fondation. Et 

elle ajoutait : Ce fut une Fête de Famille-Église 

magnifique, remplie de joie, d’émerveillement et 

d’amour. Puis, elle nous invitait à la suivre tout au long 

de cette journée d’action de grâce, ce que nous avons 

accepté de faire avec empressement.  
 

Animation dans l’église d’Amqui 
 

Quoi de mieux pour lancer les festivités qu’un pot-pourri 

de chants de la Famille Myriam! Et voilà! Le climat de 

joie filiale, de douceur fraternelle et d’espérance est tout 

de suite créé, nous rappelle Chantal. Puis, on enchaîne 

avec une page d’histoire… 
 

Nous allons d’abord revivre dans une saynète amusante 

et  profonde  à  la fois l’épopée de notre achat des Camps  

Cartier à Lac-au-Saumon en 1988. Nous avions quelques 

mois pour payer cette maison. Dans la Famille, on se 

demandait bien « comment on allait faire? » Et c’est dans 

une interpellation remarque de Sr Jeanne Bizier, leur 

Fondatrice et Servante Générale à l’époque, que la 

réponse est venue : « En faisant de l’overtime de 

miséricorde », dit-elle. Et Chantal ici de préciser : On 

faisait tout notre possible pour gagner notre vie avec un 

petit + de générosité et de ferveur dans notre don. Et 

surtout, on intensifiait notre accueil et notre charité 

fraternelle, en se dépassant dans la délicatesse des 

relations jusqu’à la miséricorde. D’où vient le nom 

d’«overtime de miséricorde». En ayant fait ainsi ce qui 

était en notre pouvoir, nous attendions que notre Dieu 

Père Providence nous donne tout ce qu’il faut pour 

réaliser son projet. Cet événement est devenu une leçon 

de vie toujours actuelle 25 ans plus tard. Dans le jeu des 

acteurs, il fallait voir ici petite sœur Nicole P. jouer le 

rôle de Sr Jeanne; c’était si bien qu’il y en a plusieurs qui 

ont pensé que c’était la vraie Sr Jeanne.                                              
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► Une présence virtuelle de Sr Jeanne 
 

Ce jour-là, Soeur Jeanne Bizier ne pouvait être de la fête 

en personne, mais elle s’est faite bien présente à travers 

la projection d’un enregistrement. Chantal écrit : Nos 

amis ont ainsi pu voir et entendre notre fondatrice. 

Quelle joie! En fine éducatrice, Sr Jeanne nous lance 

dans l’émerveillement et nous donne le goût d’aller plus 

loin dans la communion. Et cela, en développant 

seulement trois mots : Merci, Félicitations, Rappelle-toi. 

Nous reprenons ici dans son intégralité son message: 
 

-Merci à tous les responsables du bien accompli à 

Myriam-de-la-Vallée; Merci à tous les généreux 

collaborateurs du début; Merci aux prêtres qui ont 

toujours assuré le secours spirituel; Merci à tous les 

généreux bienfaiteurs qui ont permis la survie de ce 

magnifique Foyer de bénédiction. 
 

-Félicitations à tous les membres de la Famille Myriam 

qui ont collaboré à cette fondation; Félicitations aux 

membres affiliés, à tous ces couples, ces jeunes, ces 

personnes seules, à tous ces prêtres, et même à ces tout-

petits qui sont venus à Myriam-de-la-Vallée pour y 

rencontrer le Seigneur. 
 

-Et pour tous, je me permets d’ajouter : Rappelle-toi que 

dès la fondation, Mgr Gilles Ouellet désirait une École de 

spiritualité pour relever la famille et mon rêve était 

d’aider la famille à tous les niveaux d’âge, en 

commençant par les personnes âgées pour soutenir les 

plus jeunes dans une spiritualité de miséricorde. 
 

-Rappelle-toi que c’est à Myriam-de-la-Vallée que la 

famille a vu se lever les premiers Défi-Offrande et Défi-

Sagesse pour aider les jeunes par l’offrande et 

l’adoration. 
 

-Rappelle-toi qu’à Myriam-de-la-Vallée, un style de 

famille célébrante existait déjà dès le début de la 

fondation. 
 

-Rappelle-toi du «thermomètre de miséricorde» utilisé 

pour [parer aux] coûts de la fondation. Le résultat a fait 

comprendre à tous que le Seigneur exigeait nos relations 

de miséricorde pour intervenir comme Providence. 
 

C’est à Myriam-de-la-Vallée que tout cela s’est passé! 

Encore une fois merci, félicitations et rappelle-toi qu’un 

Jubilé d’argent, ça se célèbre, qu’un Jubilé d’argent, ça 

doit se continuer! Disons en terminant que devant le 

Seigneur je m’émerveille de cette fondation. Merci! 

Félicitations! Rappelons-nous! 

 
 

 
Ensemble, célébrons le Seigneur! 
 

Dans l’église d’Amqui, il y avait foule ce dimanche-là 

pour l’Eucharistie que présidait Mgr Pierre-André 

Fournier, notre archevêque.  
 

Au début de la messe, la Servante générale de la Famille 

Myriam, Marie Côté, s’est adressée à l’assemblée. Elle 

a d’abord rappelé cette section de la Parole de 

Fondation que leur avait remise un jour Sr Jeanne, la 

fondatrice : Rappelle-toi de cela pour toi et pour tous 

les autres qui viendront par la suite. Puis, elle a 

poursuivi en ces termes : Aujourd’hui, nous voulons 

nous rappeler, pour ensemble rendre grâce au 

Seigneur : 
 

1/Rappelons-nous. La foi audacieuse de Sr Jeanne et du 

Conseil de Famille ainsi que des premiers 

collaborateurs. Audace qui a permis un «thermomètre 

de miséricorde» pour ramasser les fonds pour l’achat 

des Camps Cartier. Le don total fut celui d’un héritage 

[legs testamentaire] venant de l’ouest du diocèse. 
 

Tout fut enseignement, surtout la délicatesse de charité 

qui conditionne notre «Expérience de Providence». 
 

2/Rappelons-nous. Le Père André Nottebaert, à sa 

première visite, disait qu’il faudra que l’équipe soit sous 

le souffle de l’Esprit pour intéresser les gens dans un si 

merveilleux environnement. Rendons grâce au Seigneur 

 

|Icône de la Sainte-Famille portée en procession d’entrée par 

la famille de Marie-Claude Campagna et de René Harton. 
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| Un moment d’action de grâce après la communion où la Famille Myriam proclame dans un récitatif biblique le Magnificat de Marie. 

► 3/Rappelons-nous : Action de grâce pour la 

complémentarité vécue en ce lieu. Mgr Gilles Ouellet 

disait en 1988 : « On accueille quand on est capable de 

recevoir. C’est ce qui fait votre force. Ayez beaucoup 

besoin des autres. » 
 

Que le Seigneur bénisse tous ceux qui sont venus pour 

collaborer, réparer, et soutenir afin de faire vivre et 

croître cette mission. Ensemble, nous avons vécu le 

climat de Nazareth. Ce qui fera dire à notre fondatrice, 

Sœur Jeanne : « Ici, vous consacrerez les familles à la 

Sainte-Famille ». Sans qu’elle le sache, c’était la même 

interpellation que le curé [Alexandre] Bouillon 

[fondateur de la paroisse de Lac-au-Saumon en 1907]. 
 

Au nom de Sœur Jeanne, du Conseil de Famille, nous 

voulons vous remercier chacun de vous pour votre fidèle 

participation. Un merci bien spécial à Chantal et à sa 

Famille ainsi qu’à tous ceux qui sont venus pour que 

Myriam-de-la-Vallée soit ce qu’elle est : «Foyer-Cénacle 

de Communi-O-thérapie» et «Vivoir de Miséricorde». 
 

Un puits de joyeuse espérance 
 

Dans son homélie, Mgr Fournier a d’abord rappelé que 

dans la vie d’une personne, 25 ans, c’est l’âge d’une 

belle maturité. Ce l’est aussi pour une communauté 

comme celle de la Famille Myriam établie chez nous, 

dans cette Vallée magnifique, depuis 25 ans, ajoutait-il. 
 

Vous avez voulu cette fête placée sous le signe de l’action 

de grâce, a-t-il aussi rappelé. Pour notre part, nous 

voulons d’abord rendre grâce à Dieu pour le «oui» de Sr 

Jeanne à Mgr Gilles Ouellet lorsqu’elle a accepté de   

venir vivre la mission dans ce beau coin de pays,  pour le  

«oui» de tous les autres membres de la communauté qui 

ont œuvré à Myriam-de-la-Vallée pendant ces 25 ans. 
 

S’inspirant du pape François qui a tout récemment 

souhaité que nous ne nous laissions pas voler notre 

espérance, Mgr Fournier s’est exprimé en ces termes : 

Votre présence accueillante, créatrice et persévérante, a 

aidé une foule incalculable de gens à être, comme le dit 

saint Paul «réconfortés» dans le Seigneur Jésus. […] 

Vous avez été, vous êtes et vous serez encore longtemps 

un puits de joyeuse espérance; c’est là ma prière. […] 

Dans notre diocèse, pour des familles, des jeunes, des 

gens de tous âges, à travers une multitude d’activités, 

vous êtes témoins d’une joyeuse espérance. Nous nous 

savons portés charitablement par vous, par vos prières 

communautaires et individuelles. […] Merci de ne pas 

vous laisser voler votre espérance! 
 

Repas de fête à Lac-au-Saumon 
 

Nous étions bien 270 personnes, note ici Chantal. C’est là 

que Mme Thérèse Lantagne de Causapscal, une 

collaboratrice des premières heures et de toujours, a fait 

lecture d’une très belle adresse, émaillée de citations 

bibliques, toute pleine d’amour, d’émerveillement et 

d’actions de grâce. Aussi bien cuisinée que ses recettes, 

souligne ici Chantal. En voici quelques extraits : 
 

«Voici que je viens pour faire ta volonté» (He 10,7). Ce 

sont ces mots, Famille Myriam, que vous avez prononcés 

il y a 25 ans, en répondant à l’invitation de Mgr Gilles 

Ouellet qui voulait que cette maison soit consacrée 

spécialement aux familles et à la jeunesse. […]           
       ► 
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►  
Comment ne pas s’émerveiller devant cette famille qui 

à l’instar de Jésus passe en faisant le bien, tout en 

étant au service de la Parole? Comment ne pas avoir 

le goût de partager la foi de cette famille imprégnée 

de confiance, d’abandon et de charité? Comment ne 

pas dire « sel de la terre et lumière du monde » en 

vous regardant agir  tout en répondant à l’appel du 

Seigneur : « Allez donc de toutes les nations faites des 

disciples? » […] 
 

Pour nous qui avons la chance de vous avoir ici, nous 

voulons faire de cette fête une hymne d’action de grâces 

pour ce que vous avez révélé du Père, actualisant pour 

nous cette Parole de l’apôtre Paul : « Je me suis fait tout 

à tous pour les gagner tous à Jésus Christ. » 
 

Soyez remercié pour ces enseignements imprégnés de 

tant d’amour. Votre grande foi audacieuse rayonne 

partout et l’on pouvait se dire «Voyez comme ils 

s’aiment, voyez leur amour.» 
 

Nous ne pouvons garder sous silence votre charisme 

pour les familles, la jeunesse et les blessés de la vie. Vous 

ne faites que répondre à l’appel du Seigneur signifié par 

Sœur Jeanne, qui dès la première visite, a décelé le plan 

de Dieu. […] 
 

Combien de couples, de jeunes et de moins jeunes, de 

familles sont venus et continueront de venir, je l’espère, 

vivre ces jours de grâces, ces jours d’approfondissement 

de leur foi pour pouvoir ensuite témoigner dans leur 

milieu respectif. Tout cela se vit en pleine nature, ce qui 

contribue à vivre davantage uni à Celui qui nous veut tout 

à tous « Qu’ils soient un afin que le monde croie. » […] 
 

Famille Myriam, quand après de pénibles efforts on est 

arrivés au sommet d’une montagne, c’est normal que 

l’on se retourne pour contempler la beauté du paysage et 

se réjouir des difficultés que l’on a vaincues au cours de 

cette ascension. 
 

Depuis 25 ans, vous faites route sur le chemin du «don». 

Vous avez réussi à gravir la montagne d’où l’on peut 

aujourd’hui contempler le spectacle en regardant tout le 

travail accompli depuis ce temps. Nous sommes fiers de 

vous et vous devez être fiers de chacun. […] 
 

Oui, nous voulons dire «Merci» à tous les petits frères et 

à toutes les petites sœurs qui sont venus missionner ici 

tout au long de ces 25 années. Rendons grâce à Dieu 

pour tout le travail accompli. Saurons-nous être aussi 

dociles  que vous pour  répondre à l’appel qui nous a été  

fait d’ouvrir toutes grandes les portes de l’Avenir dans 

l’unité, la fraternité et l’amitié? […] 
 

Merci à Mgr Ouellet qui a demandé cette fondation. Du 

haut du ciel, il se réjouit avec nous. Merci aussi à Mgr 

Blanchet qui a toujours soutenu les projets de la Famille. 

Et un merci spécial à Mgr Fournier, pour sa présence 

toujours fraternelle et encourageante. Merci aux prêtres 

du diocèse et d’ailleurs, aux membres externes et aux 

amis de la Famille Myriam, aux bienfaiteurs, aux aides 

de toutes les sortes, sans qui cette œuvre de Dieu ne 

saurait exister. Merci aux petits frères et aux petites 

sœurs venus de Baie-Comeau, de Cap-Chat et de Sheila. 

Et enfin, merci à vous tous, venus d’ici et de partout pour 

célébrer ce jubilé de fondation. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Quelques échos de la fête 
 

Complétons avec quelques commentaires relevés dans 

l’assemblée au terme de cette journée : 
 

-Beaucoup, sinon tous ceux et celles à qui nous avons 

parlé, ont souligné le beau climat d’émerveillement, de 

joie, de paix et d’unité, qu’on retrouvait dans tous les 

éléments de la célébration.  
 

-Une dame dit avoir été touchée par le sketch. Elle se 

demandait comment elle allait pouvoir partager sa cuisine 

avec son mari qui doit prendre sa retraite. Elle dit avoir 

eu sa réponse… 
 

-Quand j’ai vu la gestuelle avec les enfants, j’ai eu le goût 

de me réengager en liturgie avec les enfants de la 

paroisse. 
 

-Le dernier mot de Chantal :   Magnificat! 
 

RDes/ 

|Au repas et en tenue de service : Danièle Richard, Marthe Harton, 

Clément Pitre, Madeleine Dugas et Lise Lévesque. Bon appétit! 
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 29 janvier 2014. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

Acquisition de lieux de culte 
par les municipalités du Québec 
 

L e ministère des Affaires municipales, des Régions 

et de l’Occupation du territoire, faisait paraître le 28 

novembre un communiqué énonçant un certain nombre 

de principes applicables à l’acquisition de lieux de culte 

par les municipalités. Le ministère reconnaît que des 

informations erronées ont circulé dans le milieu à ce 

sujet et il souhaite par ce communiqué rétablir les faits.  
 

Certes, pour acquérir une église, une municipalité doit 

porter une attention particulière au respect de son 

obligation de neutralité religieuse. Cette obligation 

origine du droit à la liberté de religion qui figure déjà 

dans la Charte canadienne des droits et libertés. Les 

municipalités y sont assujetties, ce qui a d’ailleurs été 

reconnu par la Cour suprême en 2004. Bien que cette 

neutralité de l’État fasse présentement l’objet d’une 

discussion publique en raison du dépôt du PL 60 sur la 

Charte des valeurs, les obligations en matière de neutralité 

religieuse des municipalités existaient bien avant ce 

débat. Mais qu’est-ce à dire? Voici donc des extraits de ce 

communiqué : 
 

En respectant cette neutralité, il est possible pour une 

municipalité d’acquérir une église pour la transformer, 

à titre d’exemple, en centre communautaire. Des 

célébrations religieuses pourront être autorisées par la 

municipalité dans l’immeuble déjà acquis, dans la 

mesure où cette acquisition aura été faite dans le respect 

de certains éléments. 
 

Premièrement, les usages envisagés dans l’immeuble à 

être acquis devraient être connus préalablement à la 

conclusion du contrat de vente […]. 
 

En outre, il est possible d’envisager une acquisition à un 

prix nul ou peu élevé, selon la nature de la contrepartie 

accordée à l’organisme.  Il  existe  un  large éventail   

d’obligations   pouvant  incomber  à  la  municipalité  et        

pouvant être jugées raisonnables selon les circonstances 

propres à chaque situation. […]. 
 

Troisièmement, préalablement à l’acquisition, il 

convient également de déterminer quelle place occupera 

la célébration du culte dans l’immeuble à être acquis. À 

titre d’exemple, une partie de l’immeuble pourrait être 

utilisée pour des cérémonies religieuses dans la mesure 

où cette utilisation demeure accessoire et où des 

éléments mentionnés précédemment sont respectés. […]. 
 

Le Panel dominical d’Avent 
de l’institut de pastorale 
 

L e Pape François est venu redonner espoir, susciter 

ici et là dans l’Église une espérance nouvelle. C’est 

donc en pensant à François d’Assise et sous ce thème – 

Une espérance : François, va, répare mon Église – que 

l’Institut de pastorale a tenu le 1er décembre son Panel 

dominical d’Avent. On s’était donné rendez-vous à la 

salle Raoul-Roy de l’église Saint-Pie X à Rimouski. Plus 

d’une cinquantaine de personnes ont répondu à 

l’invitation.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À quatre témoins – Claude Morin, journaliste-pigiste 

de Rimouski, Marc-André Blaquière, ptre du secteur 

de Matane, Frédérique Anctil et Diane Brunet, 

citoyennes et paroissiennes de Matane – nous avions 

posé la même question. Quel espoir, quelle espérance le 

Pape François a-t-il suscité ou suscite-t-il encore chez 

vous? … Et dans les médias…? Et dans notre Église…? 

Et chez les jeunes? 
► 

Photo : Anne-Marie Hudon. 

|Dans l’ordre habituel : Marc-André Blaquière, Claude Morin, Sr 

Gabrielle Côté r.s.r., Frédérique Anctil et Diane Brunet. 



 

Page 14 - En Chantier No 93 

 

       Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

► Je lève mon chapeau, 
dit un parent 
 

U n sondage d’évaluation a eu lieu le printemps 

dernier, nous rappelle le responsable du Service 

diocésain de Formation à la vie chrétienne, M. Charles 

Lacroix. Ce sondage portait sur les 10 ans du projet 

catéchétique diocésain. Les réponses ont été abondantes 

de la part des personnes impliquées en catéchèse, des 

parents et des enfants. Il y a place à amélioration certes, 

mais les éléments positifs sont abondants.  
 

Une personne catéchète affirme : J’ai un support 

important de la personne responsable. Elle est disponible 

et elle m’aide à préparer les catéchèses. C’est 

enrichissant d’accompagner les enfants dans la foi; les 

catéchèses font comprendre aux enfants, et à moi aussi, 

les liens entre Jésus et la vie.  
 

Des parents s’expriment : ▪Les catéchètes se dévouent 

avec cœur et non parce que ça fait partie de leur travail. 

Ils ont en général le don de faire passer le message. ▪Je 

lève mon chapeau aux catéchètes pour leur grand 

dévouement. Ils le font bénévolement; ils ont une belle 

approche avec les enfants ▪Avec mon enfant, j’ai vécu 

des moments de partage et parfois de confidence.  
 

Voici ce que partagent deux jeunes : ▪La catéchèse 

m’aide à mieux comprendre la vie de Jésus et d’autres 

personnages comme Moïse et Jonas. Je peux 

communiquer ce que j’ai vécu avec mes amis. ▪Il y avait 

toujours une ambiance joyeuse dans les rencontres. 
 

Après consultation des responsables de la catéchèse et 

d’un comité de réflexion, le Service diocésain de 

Formation à la vie chrétienne va donner suite à cette 

évaluation au printemps 2014.  
 

Une bonne idée dans la paroisse 
de Baie-des-Sables 
 

 À 
 l’initiative de Mme Nancy Guay, parent et 

catéchète, un espace pour la catéchèse a été 

aménagé au sous-sol de l’église de Baie-des-Sables. Le 

lieu est bien décoré. On y trouve une table basse et des 

coussins qui invitent les jeunes à s’asseoir, à dessiner et à 

lire des ouvrages qui sont en lien avec la catéchèse. Tous 

les jeunes inscrits à la catéchèse ont leur nom inscrit sur 

une des étoiles qui décorent ce lieu où on expose leurs 

dessins et bricolages. Durant l’hiver, les messes 

dominicales se célèbrent au sous-sol de l’église, ce qui 

donne beaucoup plus de visibilité à ce qu’on y expose. 

 

Elle nous a quittés 

S r Antoinette Gagné r.s.r. (Sr Marie de Saint-

Rodrigue), décédée le 9 novembre 2013 à 86 ans 

dont 65 de vie religieuse.■ 
 

 

F aute d’espace, les notes au conte de Gabriel Ringlet 

(Éloge de la fragilité, A. Michel 2004, p. 53s) n’ont 

pu apparaître au bas de la page 5. Nous les avons crues 

importantes. C’est pourquoi vous les retrouvez ici.  

 

NOTES: 
 

1. Habacuc est traduit d’après le texte grec et non d’après 

l’hébreu. 

2. René Guy Cadou. Œuvres poétiques complètes. 

Seghers, 1993. 

3. Pierre Menonteau, Au rendez-vous de l’arc-en-ciel. 

Éditions Ouvrières, 1981. 

4. Lucien Noullez, Penouël, L’Âge d’Homme, 1993. 

5. Lucien Noullez, op.cit. 

6. Jean Mambrino, La nouvelle Guirlande de Julie, 

Éditions Ouvrières, 1976. 

7. Lucien Noullez, op.cit. 

8. Christian Bobin, Éloge du rien, Fata Morgana, 1990. 

En appendice 
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GOURGUES, M. Ni homme ni femme… , 

Cerf/Médiaspaul  2013, Coll. Lire la Bible, 

163p., 22.95 $. 
 

Devant Dieu, dans le Christ, les différences 

ne comptent plus. Il n’y a plus … ni homme 

ni femme (Ga 3,28). Cette proclamation est 

sans doute très ancienne, antérieure aux 

lettres de Paul. À l’autre bout, en 1 Th 2,9-

15, un texte sans doute postérieur à Paul, 

on voit la femme réduite au silence dans les 

communautés chrétiennes. Comment donc 

expliquer une telle évolution?  
 

 

 

 

 

 

 
 

 

GAGNÉ, R., Homme et Femme : à la 

lumière de l’évangile de Luc, Médiaspaul 

2013, 158p., 22.95 $.  
 

À la lumière d’une Parole de Dieu où des 

couples réels ou symboliques posent 

discrètement symétrie et conjugalité entre 

les sexes, l’auteure explore la voie d’un 

profond humanisme. Fruit d’une intuition 

spirituelle sûre, ce livre saura inspirer toute 

quête de relations humaines plus justes et 

plus fécondes. 

 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004,     

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   

librairiepastorale@globetrotter.net  

Le personnel:    

Gilles Beaulieu,   

Sylvie Chénard.   

Un don à votre diocèse, pourquoi pas?Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

 Dans un legs testamentaire... 
 Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation... 

 Une contribution au Fonds  Mgr Gilles Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

B I L L E T  

 À 
 l’occasion des baptêmes, il y a une image de Jésus 

que j’aime proposer. C’est celle où il apparaît, 

embrassant les enfants, les bénissant et leur imposant 

les mains. Trois gestes qui vont ensemble et que l’idée de bénir 

résume bien. Des gestes de tendresse, des gestes de proximité 

que Jésus a posés et qu’il doit aimer nous voir poser. 

Il arrive que des personnes viennent souvent nous rencontrer et qu’elles 

nous demandent, à nous les prêtres, des bénédictions. Or il m’arrive, 

lorsqu’on me demande de bénir un objet de piété, par exemple, d’inviter 

cette personne à bénir avec moi le Seigneur. Autrement dit, nous 

remercions ensemble le Seigneur pour ses bienfaits, nous lui disons du 

bien pour tout ce qu’il a fait à notre égard. Ensuite, je demande à Dieu de 

bénir les personnes qui sont concernées par l’objet à bénir. Puis, je fais 

une petite croix sur l’objet, à la manière d’une imposition des mains, et je 

demande à l’Esprit saint de venir se poser sur ces personnes et ces objets. 
 

En réalité, lorsque nous-mêmes mous bénissons, nous ne sommes que des 

intermédiaires. Nous ne faisons que demander à Dieu de bénir. C’est pour 

cela que toutes les bénédictions sont si grandes, parce que justement elles 

viennent de Dieu. Et c’est pour cela que tant de personnes les aiment et 

qu’elles y ont une si grande foi. 
 

J’ouvre une parenthèse ici pour dire la beauté du geste de se signer avec de l’eau 

bénite lorsqu’on entre dans une église. Mais il faudrait éviter que ce si beau 

geste devienne un geste machinal. Oui, parce que c’est un geste de bénédiction. 
 

Vous vous demandez peut-être aussi qui peut bénir? Jadis, on demandait 

aux papas de bénir leurs enfants le matin du Jour de l’An. Aujourd’hui, 

on pense que c’est un geste qui convient aussi aux mamans. Et pas 

seulement au matin du Jour de l’An. Tout le monde peut en effet 

demander à Dieu de bénir; il ne faut pas s’en priver. Demander à un 

prêtre de bénir, c’est aussi très bien. Parce que cela nous renvoie au geste 

de bénédiction qu’il y a dans la messe, à ce moment où le prêtre prononce 

au nom de toute l’assemblée la grande prière eucharistique. Il y a là une 

bénédiction qui est adressée au Père,  mais qui rejaillit sur nous tous et 

toutes. À la messe, bénissant Dieu, nous recevons de Lui toute vie, et 

communiant au Corps du Christ nous devenons son Corps. 

La grande beauté de bénir et d’être béni, c’est ne dire que du bien, c’est 

ne se faire dire que du bien. Obéissons à Jésus qui nous a dit de parler à 

Dieu comme à un Père et bénissons le Seigneur en chantant… C’est là la 

prière que Dieu aime le mieux! ■ 

André Daris, ptre 

Bénir, et être béni…  

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  


